
Retour sur le chemin de la ZAD ! 

(Zone d’adoration Déambulante). 

 

« Choisis la Vie ». 

 

 

Durant une semaine, du 25 juillet au 1er aout, notre groupe de la ZAD, a pris la route 

pour aller à la rencontre des villageois Jurassiens. Notre fraternité composée d’une 

dizaine de jeunes en activités professionnels est née l’été dernier. Le principe de la ZAD 

est de marcher dans les campagnes Jurassiennes et de vivre grâce à la Providence du 

Seigneur en demandant la nourriture et le logement. Cela a pour but de favoriser la 

rencontre et la Charité Chrétienne. Nous croyons que cette itinérance a permis de 

semer la bonne odeur du Christ ! Chaque soir, des veillées de prières de louanges et 

Adoration étaient proposées. Un « livre d’Or » a permis de recueillir de nombreuses 

intentions de prières.  

Nous sommes partis de l’Abbaye d’Acey, puis passer par : Orchamps, Mont Roland, Mont-

Sous-Vaudrey, Poligny, Monnet La Ville et Mièges. Chaque matin, la messe était célébrée 

par le Père Vincent Billard qui nous accompagnait. John Bradburne, alias « le vagabond 

de Dieu », a été le fil rouge pour les temps spi’ que nous recevions quotidiennement. 

Retour sur cette semaine de mission avec un témoignage de Vivien Bianchi et Alexis 

Spitz, suivit de quelques pépites de chacun ! 

Vivien B : «  Je voulais vous partager ce que cette ZAD m’a apporté, comment j’ai pu 

expérimenter que Dieu est vivant, chaque jour à nos côtés et qu’il prend soin de nous. Ce 

qui m’a beaucoup touché, ce sont toutes les rencontres que nous avons pu vivre. J’ai 

cette phrase aujourd’hui dans le cœur de Jean Paul II qui disait : « La foi se fortifie 

quand on la donne » et c’est vraiment ce que j’ai pu expérimenter ! C’est-à-dire d’aller 

simplement au contact des gens  en présentant notre démarche, en disant qu’on était 

des jeunes Chrétiens. Cela m’a émerveillé de voir que des gens ont pu accueillir cette 

parole avec joie et que l’on a pu entrer en relation avec eux : une relation très simple, 

d’accueil, d’humain à humain. Rien que ça, c’était très fort pour nous ! Et ce qui m’a le 

plus marqué, c’était lorsque nous arrivions dans un village le midi et que  nous allions 

demander à manger. Dieu nous précède et c’est vraiment ce que l’on a pu vivre : nous 

avons eu des expériences différentes. J’ai le souvenir de la 1ère fois, nous étions 8 et 

nous avons formé 4 binômes. Nous nous sommes séparés dans le village pour toquer à 

différentes portes et j’ai trouvé cela extraordinaire puisque chacun a pu revenir avec 

des choses différentes et nous avons eu un repas parfaitement équilibré où tout le 

monde a eu ce dont il avait besoin. Et je me suis dit : « Oui, vraiment, notre Père du ciel 



habille les fleurs des champs, il donne à manger aux oiseaux et comment pourrais-je 

penser que nous, ses enfants, il ne nourrirait pas aussi ? ». C’était très beau ! 

Les jours passaient et ne se ressemblaient pas. Je crois que chaque jour Dieu à quelque 

chose à nous dire. Le 2ème jour, Dieu me disait « Ayez foi, persévérez, n’ayez pas peur 

dans tout ce que vous entreprenez, moi je suis avec vous !  ».  Avec Arnaud et Augustin, 

nous avons d’abord « pris » 4 portes.  Un monsieur nous a répondu : « Moi je travaille, je 

ne fais pas de mendicité. » Mais dans ces petites choses, Dieu voulait nous dire : « Ayez 

foi, persévérez ». Et nous allions sortir du village et je vois dans une rue une fille dans 

son jardin. Mes camarades ne l’avaient pas vue et nous allions continuer mais quelque 

chose me disait qu’il fallait que nous allions la voir et que nous serions accueillis là-bas. 

Nous y sommes donc allés et là, extraordinaire, on a reçu un accueil… de Dieu ! Ces gens 

nous ont accueillis avec Amour, nous avons pu échangé avec eux un long moment et à la 

fin, ils nous ont offert notre repas de midi mais surtout, et c’est là que je me dit Dieu 

vraiment travaille nos cœurs et nous précède, ces gens-là nous ont partagé qu’ils avaient 

un peu de mal en ce moment avec l’Eglise, qu’ils avaient du mal à trouver leur place et que 

le fait que nous soyons venus les a encouragés. Ils nous ont même ensuite retrouvés le 

soir à la veillée chez les Clarisses à Poligny et cela nous a donné beaucoup de joie et leur 

joie à eux a été très contagieuse. Le lendemain a été complétement différent. Nous 

avons prié avant de partir avec Marc et Vivien et nous avons ensuite fait la rencontre 

d’une dame retraitée qui faisant du Tai-shi. Elle nous a partagé qu’elle avait déjà eu une 

petite expérience dans l’Eglise mais qu’elle n’avait pas persévéré mais que le fait d’avoir 

parlé avec nous et de lui avoir demandé son prénom pour prier pour elle lors des veillées, 

cela l’a touché et elle a répondu : « Je penserai également bien à vous ». C’est un beau 

signe de Dieu. Le jour suivant, nous frappons à une porte et une dame nous ouvre. Nous 

n’avions pas fini de nous présenter que cette dame nous dit : « Venez, entrez, nous 

venons de terminer le repas avec nos parents mais il reste à manger ! ». Il restait du 

poisson et plein d’autres choses. Nous avons donc mangé et sommes restés avec eux plus 

d’une heure avec des discussions vraiment très touchantes. Quand on voit ça, on ne peut 

pas se dire que c’est du hasard, quand c’est si bien calculé, quand c’est si bien fait. Une 

expression courante dit que « le hasard fait bien les choses ».  Est-ce que ce hasard, on 

ne pourrait pas le remplacer par un mot qui commence par un grand D ? La foi doit 

toujours être renouvelée, nous devons nous émerveiller pour ne pas devenir des 

Chrétiens blazés ! » 

Alexis : « Le fait que je sois ici est déjà un grand hasard avec un grand D, puisque j’ai 

rejoint le groupe en route lors de leur passage à Dole. J’étais déjà Chrétien en les 

voyant, mais je me voyais comme un ‘’Chrétien du dimanche’’. L’accueil des amis dans la 

ZAD ; on sait quand on vient, on sait pas quand on repart ! J’ai retrouvé des contacts et 

liens avec des personnes, j’ai pu revivre ma foi pleinement comme j’avais pu le vivre à 

Lourdes lors des pèlerinages à Lourdes! J’ai aussi fait de nouvelles rencontres ! Juste 



ça, c’était déjà quelques choses d’énormes ! Et une rencontre marquante, c’était hier ! 

On a rencontré une demoiselle qui était toute seule et éloignée de ses amis et donc 

personne autour d’elle avec qui partager sa foi. Elle est venue à la veillée  et en 

repartant elle m’a dit : ‘’je ne sais pas ce que j’étais venue chercher en venant ici, je ne 

sais pas ce que j’allais trouver, mais j’en repars sereine ! Après cette discussion, je me 

suis dit elle va repartir sereine et moi aussi, car je sais que je ne suis pas seul, j’ai des 

amis ici avec qui je peux vivre ma foi, avec qui on est allé sur les routes rencontrer 

d’autres personnes ! Une autre chose marquant, l’accueil des gens lorsqu’on frappait aux 

portes. Croyants ou non, on a toujours été bien accueilli ! Cette bienveillance donne le 

sourire ! On partage un sourire, un morceau de pains et on prie pour les gens. C’est 

quelques choses qui m’a beaucoup touché et que je recommencerais bien ! » 

Quelques pépites !  

Arnaud : « Rencontre et partage ! » 

Vincent : « La bonté des gens ! On entend autour de nous, notamment au travers des 

médias, que l’Homme est mauvais. Or nous avons toujours été bien accueillis avec 

beaucoup de générosité et d’amour ! » 

Augustin : « Lâcher-prise et confiance faite à quelqu’un que l’on croise une fois dans sa 

vie. » 

Vivien C : « Je pensais trouver Dieu dans les veillées mais je l’ai plus trouvé dans les 

rencontres que l’on a pu faire. Ce besoin qu’on les gens de confier leur histoire, leur vie. 

Ils nous remercient à chaque fois de les avoir écoutés même si nous n’apportions pas 

grand-chose. » 

Ombeline : « Simplicité : de la démarche, du projet et des gens qui nous accueillent et 

qui ne sont pas hostiles à ce genre de démarche. Pourquoi vouloir organiser toujours des 

trucs incroyables ? ». 

Céline : « Merci et Fraternité, que ce soit tout au long de l’année ou cette semaine 

lorsque vous me racontiez vos journées ! » 

Stéphanie : « Deo  Gracias ! Qu’une pluie de grâce tombe dans le cœur des Jurassiens ! 

Cette ZAD a été source de joies et des rencontres extraordinaires ! Je crois que le 

Christ, c’est le visage de chacune des personnes rencontrées, dans leurs diversités et 

réalités de vie. Dieu est là, en chacun de vous, de nous ! Nous avons pu constater la soif 

d’Amour, d’Amitié et aussi de consolation dont notre monde a tant besoin ! Rappelons-

nous que le Christ donne tout, Il n’enlève rien ! Merci ! Merci ! » 

Benoit : « La fraternité, ciment de notre groupe ! » 



Jeanne : « ‘’5 pains et 2 poissons’’ =  on n’emmène pas grand-chose mais on reçoit 

finalement beaucoup ! » 

Antoine :   « Merci ! Ça m’a touché de pouvoir préparer en amont ce projet et de pouvoir 

marcher avec des personnes que je ne connaissais pas encore. Le sentir et le vivre, c’est 

« une claque » à chaque fois. Je n’ai pas la vue mais cela ne m’empêche de vivre de belles 

choses. J’ai été content d’aider l’équipe logistique et d’être accueilli dans les familles au 

cours  de la semaine. Cet accueil m’a beaucoup touché à chaque fois. » 

Marc : « Cette semaine a été un approfondissement de ma foi. Belle dynamique de 

groupe, c’est trop beau ! Le côté spi et nos échanges lors des randos éclairent 

beaucoup.» 

Benoit : « Je retiendrai le rayonnement de la ZAD et du groupe ainsi que la bonté des 

personnes rencontrées. Ils sont généreux lorsque la barrière de l’inconnu tombe. Aussi, 

tous les sourires sur les lèvres de chacun.  J’ai eu des difficultés à aller vers les gens 

quand j’étais fatigué. Un soir, j’étais assis sur les marches de l’église, j’ai dit : 

« Seigneur, je ne bouge plus ! » et c’est finalement une dame qui est venue à moi et nous 

avons parlé très longtemps ! Merci Seigneur ! » 

Bastien : « La ZAD, c’est un projet de vie. C’est grâce à ce genre de projet qu’il y a des 

choses qui se passent. Des rencontres entre nous, avec des personnes inconnus et 

partage de moments entre nous, avec Dieu, en toute simplicité et avec Amour, c’est ça la 

vie et c’est ce qui fait qu’elle soit belle ! » 

Michel Lecomte (paroissien d’Orchamps) : « Chers jeunes, contre vents et marées, 

battez-vous, ne lâchez rien, battez-vous avec les armes de la Foi, de l’Espérance, de la 

Charité ! » 


